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serait funeste aux végétaux de serre froidesielle | une atmosphère chargée de trop d'humidité, il 
se prolongeait au-delà de trente-cinq à quarante 
jours. Sous le climat de Paris, il est rare que les 
gelées durent aussi longtemps sans interrup- 
tion. On aura donc grand soin même lorsqu'on 
jugerait imprudent de découvrir le côte exposé | 
au froid, d'enlever au moins pendant la journée 
les paillassons du versant opposé. Du moment 
où les fortes gelées ne sont plus à craindre, on 
découvre la serre froide des deux côtés, sauf à 
y replacer les paillassons, s’il survenait des 
froids tardifs qui, sous le climat de Paris, ne 
peuvent jamais être bien rigoureux. Ces plantes 
n’ont besoin en toute saison que d’arrosages 
très modérés. Les soins ordinaires de propreté 
et d'entretien leur suffisent ; en un mot, la serre 
froide est celle de toutes qui peut procurer à 
amateur le plus d'agrément avec le moins de 
peine et de dépense. Une serre semblable à celle 
dont nous indiquons la construction, mais dou- 
ble, c'est-à-dire à quatre versants, dont le mi- 
lieu est supporté par un rang de piliers, couvre 
un assez grand espace pour constituer un très 
beau jardin d'hiver, genre de serre dont le goût 
se répand de plus en plus depuis queles progrès 
de l’horticulture ont fait reconnaitre la possibi- 
lité de cultiver convenablement dans la serre 
froidé un grand nombre de végétaux que pen- 
dant longtemps on n'osait pas laisser sortir de la 
serre tempérée. Lorsqu'on voit les camélias, les 
eucalyptus, et lesmétrosideros résister en pleine 
terre ainsi que beaucoup de cactées, dans le dé- 
partement du Var, pourvu qu’on leur accorde 
une situation abritée, comment douter que ces 
végétaux ne se trouvent encore mieux dans une 
serre froide, où ils ont la même température 
en été, et une protection bien plus efficace en 
hiver? 

Lorsqu'on veut convertir une serre froide en 
serre tempérée, où même en serre chaude-sè- 
che, en y adaptant un appareil convenable de 
chauffage, il n’y a rien à changer à sa construc- 
tion ; il suffit de quelques modifications dans 
les distributions intérieures pour placer les bâ- 
ches et les tablettes destinées à recevoir les 
plantes en pots. Une serre à deux versants ren- 
tre alors dans toutes les conditions d’une bonne 
serre tempérée ou chaude. 

$ VI. — Serre tempérée. 

Les serres tempérées peuvent être construites 
sous toutes sortes de formes, angulaires ou cur- 
vilignes, à un ou plusieurs versants. Leur char- 
pente peut être en bois ou en fer; les plantes y 
peuvent être cultivées en pleine terre ou dans 
des pots, dans des bâches, sur des gradins ou 
sur des tablettes. La serre tempérée se prête 
jusqu’à un certain point à l’ornementation ar- 
chitecturale, et il est toujours possible, sans | 
nuire aux plantes, de la construire avec assez 
d'élégance pour qu’elle contribue à la décora- 
tion du jardin dont elle fait partie. L'exposition 
d’onze heures est celle qui convient le mieux 
a la serre tempérée. 

Les plantes de serre tempérée n’'exigeant pas 

est inutile de creuser le sol de cette serre au- 
dessous du niveaa du sol environnant; il est 
bon, au contraire, d'élever le sol de la serre de 
quelques centimètres au-dessus de ce niveau 
dans le cas où l’on pourrait craindre qu’il ne 
fût pas parfaitement sain. La température 
moyenne de la serre tempérée doit être de 10 à 
12 degrés en hiver, et de 20 à 25 en été; elle 
ne doit pas dépasser 30 degrés sous l'influence 
de la plus forte chaleur extérieure. Les plantes 
de sérre tempérée ne doivent pas être mises en 
contact avec l'air extérieur toutes les fois que 
le thermomètre placé dehors, à ombre et à Pair 
libre, descend au-dessous de 6 degrés. Si,comme 
il arrive quelquefois, la température de l'inté- 
rieur de la serre se trouve être momentanément 
un peu trop élevée alors que celle du dehors est 
inférieure à 6 degrés, et qu’il soit nécessaire 
d'ouvrir les châssis pour laisser échapper la 
chaleur superflue ou pour faire évaporer un 
excès d'humidité, on ne doit ouvrir que les ven- 
tilateurs situés à la partie supérieure de la 
serre; on se gardera bien, dans ce cas, d'établir 
aucun courant d’air froid que les plantes de la 
serre tempérée ne pourraient pas supporter. 
On peut, pendant la belle saison, tenir les pan- 
neaux de la serre constamment ouverts pen- 
dant le jour; ils pourraient impunement rester 
ouverts pendant la nuit, la plupart du temps, 
sous le climat de Paris; cependant ce climat est 
tellement variable et sujet à des transitions si 
brusques du chaud au froid, qu'il est toujours 
plus prudent de tenir les chässis férmés pendant 
la nuit. 

La serre tempérée admet, en général, toutes 
les plantes originaires de l'Afrique méridionale, 
du Mexique et des parties montagneuses du 
Brésil ; elles ne réclament que des arrosements 
modérés, qui pourraient même être supprimés 
impunément pendant une partie de l'année 
pour celles d’entre ces plantes dont le feuillage 
n’est pas persistant, et dont, par conséquent, la 
végétation est presque complétement suspendue 
pendant tout l’hiver. Tant que dure la belle 
saison, il faut seringuér fréquemment, autant 
dans le but de maintenir le feuillage parfaite- 
ment propre que pour le rafraichir par une hu- 
midité salutaire. Dans tous les cas, l’eau em- 
ployée aux arrosages comme aux seringages 
doit toujours être à la température de la serre, 
qui sera munie d’un réservoir où l’eau doit se- 
journer assez longtemps avant d’être employée 
pour prendre la température convenable. Quel- 
ques plantes de serre tempérée exigent des 
soins particuliers de culture; nous entrerons à 
ce sujet dans quelques détails. 

La famille des protéacees renferme un grand 
nombre d'espèces remarquables par la beauté 
de leur floraison; ces plantes ne veulent être 
arrosées que graduellement, à l’époque de la 
reprise de la végétation. Toute transition brus- 
que de la sécheresse à l'humidité, et recipro- 
quement, peut leur être funeste ; ainsi, aux ap- 
proches de l’époque où leur végétation est sus- 


